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Bf^fteraves mUivcmà la ferme ea^périmentale

d'Ontario.
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(;o.s resuUatH sont particiilièremeni intéressnntH, nonsomcmoht purée qu'iln démontrent jnsqnïi rovidonce la
l)<).ss.l,il,te de produire la betterave à suere dans l'Ontariomais encore pour qu'ils montrent l'influence que peut et
<I<>'1 avoir une culture rationnelle très-soio-née sur ia ri-
cliesse en sucre.

Pendant que les cultivateurs d'Ontario, encore ])eu ex-
périmentés, fournissaient les betteraves à 13 82 oyo de su-
«•••e ,ians io jus,la ferme expérimentale a.rivait à 1(5 01 omUe sucre, comme moyenne des 3 années. La difterenco
sans h, pureté, si importante au point de vue du tabrica.it
<i«^ sucre, était encore plus fVapj.ante. 78 pour les culti-
v.ieurs, 83 pour la ferme expérimentale. En cbitiVes
V'H.ds cela veut dire que la moyenne des betteraves des
b-iines ,1 Ontario volait $2.00 de m(,ins par tonne que cel-
les de la terme expérimentale.
Nous aurons à revenir sur ce point quand il y aura lieu

'b^ montrer que le succès cmi.let du cultivateur aussi bien
M";' <!(' I industriel ne peut être obtenu du premier coup et
M" «1 <'N'ye plusieurs années de travail et d'expérience

Les expériences dans l'Ontario ont été brusquement in-
^<^n<nyuvs en 1801 q„and le gouvernement conservateur
••'l.oiit les dn.its de douane sur les sucres bruts importés
MipiM'imant ainsi toute espèce de protection à la fabiica-
iM.n du sucre mdio-ènw. Vu l'impossibilitéde fonder l'indus-
ine sucrière sans protection, il était bien inutile de se li-
vrer a d Mutres essais. Les premiers avaient été d'ailleurs
tout a tait concluants.


